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M. Doldedue «t q«i kortlt i
s «M pomifa 
lUx, tMdear.

t M. Bftldodac. M- Ma-

dit ■lnlueUM ù Maltkoff ^  pooraumit
MM. IIoa«lm«. ehuabKei-, rué Fildherb# «t 

L«m . pour cootrartçun da 8tatueU«ü reli-

M. Ilraulme, tntorroui, a d»darA qu’il avail 
uebetè 1m tnodAIot croyant qu’ils «<Uian( tonibte 
dim le dottaiM pablic.

M' Panucntier «  pUldè pour M. U«rlai{iia. 
M* Dalantarpoor M. lloauluie. L’ufTalre eal mine

. Aotrea condaimtaUMa : Pierre 17 a
(lencuraut à Marcq-an-Baraul.nioia de iMii 
iKMT vol d'uno monhv le ler fôTrier. à un ba)>it 
Je la comBvne. Yudergadite» dit* Maria \.. 
uatia, ans, fllle publiqae, 1 moia da priaoa pour 
1̂)1. — Viclor Leroy et Tiooia r.adaaas, ehucun 1 

iiiota et fiOü fr«aea ponr fraude ; ee dernier, (  ana 
•Itnler êtten de a*jonr. — Alphonse Mnitin, ü 
joui» dft.|>ri40n, HenriJ)arraa, 1 moi» d»cr—- 
tiou t't oliacuii ü(» fraucs J’ametiJc.

Tribtmsil oivil dt Lill»
Avdiene* dM criéei

Voiri li-t criM>s qui onl eu lieu i  iaui)ieno-e

VD!o>lo noHliaix. 41. boulevard flambellJ, nne 
maiann à avêo dApendoncos, mise ù prit
<.<JüO fr.. a <‘tè adjiiaéepoiir 1a somme de lO.iiuorr. 

Vile de Lille, bwlewd des Ecoles, flü. fae 
-I & uaage d>itamliiet, mise i  pris B.CMJO fr. 
djug^ pour-̂ J.UiO fr-ncii.

----eUÂreaea Weppes. au Blanc Coulon. l’ne
malMs i  uaage d'.tUainetlaltaa i  uaage d'.ttUainet sous l’enaeigM de la 

Varlope* mise Aprix 1.170 fr. a étA adjugé 
IKHir la somme dê .Uiil (r.

Tribunal correctionnel de lâ Seine

L* «arrifioe d« Maall^v^
Commanl l'inliœiW du docieur Manilév.' et d 

M. Biarl a’est f'Ue rompue Ÿ 
Cberabtf te f^me commetonjoufâ.
M. Bistfd, qoi e«t pharmamn Jnas le quariier 

du Xeinplo. a'«»t marié :'t une fort jolie pernuiine. 
Od devine le resie.

Mais ce que ne pent concevoir l’imagination la 
plua ranlaisisla, ce 80nt teadâUils qui agrèoMiiiont 
ee procôa.

Ici. ]e dolfl m’abriler soua la parole do U' Allés 
«t de M* Crochard, les deux avocaU de la cause, 
«t MCI nst le résumé de lenrx phidoixies ;

- • Msnil̂ ve, dit M* Crocliard, 
■ I obligalioni * '•  ‘

------------------- lide coWèga.
n était pâlit m̂ oecin de campagna é Drlac. dnna 
Corrrza, quand mon cli<>nl 1 appela ù Pnrifl oi'i.

reconnu les aerviecn

11 a encore exploité Aime Biaid pour payer i

e des lellrra di'sespérc.'s cju il ndu
• -------- (le l'ar:'riir ; i

I dc pieildlü
ualtreaae pour lüi rmprunler de l'ar 'f

s fournisseurs, auxquels cU<> nnipr

Hiard cominj'nca 
u'-urî 'a " *

•our panser lea blc'HSurea d
Picléoù elle ong;------ ‘
gaes el jusqa’àa

Ud jour, en ouvrant aon secrétaire, le plarina* 
cien décooTril tanto la &'ne.<jH>iiJ;iii.-e riuiM la
quelle, au milieu de déclanUiuiiH iMbsiouiiH'», 
aon ami taisait confidence A Mme Rinrd de t-iu- 
barras d'argent en lni répétant « ciu'it ne voiilail 
être aauTé qu* pnr eelle qu’il aimait ».

Moina impitoyable que son ancien confrère Pe- 
naycou, M. Blard, ue fon;a point l epouse niUJolo
û lui üvrer l’amant................................

11 ae lontenu de lui fuira de U morale et de l'en- 
vortY cu ptnit«ni'e à Genève, pr<l*s Je m» lurre. 

Mais le docteur Manilove ayant rejoint Mme 
Siurd aiir le bord du lae Léman, le mari dul te 
rtsoadre à faire enfermer sa femme dans un cou- 
\ent d̂  nilos repenties, rue St-Jacque<.

d«eUur Maniltive, pourauit M* 0 ocbard.es* 
Mvaasns Hueci-s do forcer, fiM>câ pour une simple 
leure. 1« port» de cet «•bUsMinenl Valiuinnil 
lon.-l-il, en l*t« iu rouvenl. uii« tliaiiibre ik 
«ai-' On oû U se tenait an observation cunaliinU'; 
Slmo fiiard était ctoltré<̂  el l>i«n clottrri> ]

MaU une aili*‘e, la plu* inalt.-udue de lo;itc«, 
ollall venir au aeixwrd flclatuoni'eux d<̂ 4e«péréf na 
jMoptefemuia! . . .

Depuis que Mme Biard avslt été aniHlrsile a pos 
obsessions, le doclnir Maniiéve.dont le* nerfs ŝ nl 
•ur*>xcitéa par l'abus de 1a aiorpliine, n’avait plu« 
un iasUnt de repos. U  nuit il se rouUit damt sa 
diambra, appelant aa luatlrcaae i  grandx ens, sup- 
■liant sa K̂ mme de la lul rendre, donnant A soi 
deuxaofanU les spectacle d’un d-̂ -aosî ir in^s-, 

l 'pouTant  ̂de eaa Misea ternbles, Mma Mani- 
lèfo, par un aajiriflco conjugal qui dépassa l'ima 
gianlioa, accepta de riDiienrr & soa man k mai-

Elfe cra?gSI*t *^6*  ̂viiir mourir, dit-elle el voici 
e« b U’aUa imagina pour pénétrai-auprès da lu re
cluse J . . .La kcine femme le présenta i  son tou» au cou
vent de la rue 8t-Ja«quea, en ae donnaat pour une 
épouse aëaltère, aoa* la oonp .''une demande en 
«iixnree, «I qui désirait raehatar aaa fautaa par la

**On raccueilUte». d-ia l« lendemain,l’éponaa légi
time lentiit d’enlrw en rapportâ d’amiué avic^ 
jDalIresse. A laquelle dU Bt paeaer aa pa<|a*Uo

lattres d'amoar de son mari at une bague portant 
en eierKua ; « Malgré lous «t toujoura. >

Mm* MsnivéleJoiKnail à cetle envoi une lattre 
4’ttUe, dans Isquell* olle expliquait i  Mma Biard 
son Incroyable iutorventlon ;

... Jo vous remeta, lui dlaall-elle, un* note éma
nant de JosUn at une basa*. Kl vous gardes la 
bague, c’csl un signe de Odélilé... Faliaa ce qae 
vous commoode Justin. Ke vuutt laiiwez pas emme
ner â rétranger.

Nous aÿssoos pour voas,pourvotre avenir,dana 
votre inttrèt. Mon pauvre nuri se meurt d'amour
pour vona ! II oat physiquement ----‘ ' -*
Ude. Il ne dort plu " - " 
cauchemars terriblci

.. . psrdonne d* roirner je ne voua pardon
nerais pas de le faire mourir. Easayex de le cousu- 
ler. Piittvia peUte, î rdonnaTCz-voua jamais & 
ceux qoi vous onl enfarinée ? Nous autortaerez- 
▼ous plus tard à llétrir voire mari qui s* bala>lo 
eu voituro taoUis qu’oa vuaa lient ici avec dos 
flUos'f

Üh! quelle infamie!... Ke nensez pas A mol. Ja 
snis ici pour vous et pour lui. Demandez avec 
instance A sortir. Faites, pour obUnir cette per
mission, ioutês lea jiromeescs qu’on vous deman
der». Ki en vous rarusa, dile i que vous étea Irés 
malade, dife» qua vom ferez du scnndale.que vois 
vuus suicldarcz. Iteiitrez avcc voire imiri, m;ii«i 
gardez aver lul une réaerve i-.inipli'-te. nefiiae/ de 
|wrtaKer le même lit d h im-mc chambre que

M. Maniléve avail, d'ailleiiri*. remia A m fem
me, uno atirle de uiemetil". li-'iaiilanl les arifu- 
w«iils qu’elle devait faire valoir A la prison- 
nii'-re, pour l'en>;fli!er A qiilltur U inaisja de rc-

factum
... ti' infamie d* la maison nfi elle ast enfem 

qui m'afflige parce que o'est uue boute que Je 
peux .inpporier pour celle que j ’adoro.

quel<ines l'iiragmi-lie* de i

; que

...H- Moyens divers pour sortir : Il sufflt d'exi- 
uer, de vouloir. Letire au pr<H*urcur de la Répu- 
hUque. II le faut.

... lO' Klon cumprenUre qu'elle ne peut délluiU- 
vemenl ac rapprocliar de moi qu’en ae ca-̂ »p»-o>n«’/- 
ta»/, se pfMant IrrévocaJ.lement anx yeux d< 
tous, de manière & ce que personne abs>>tument ne 
puiMe tenter un rapprochenient ou romterver une 
relaUoi. avec elle- Qae lui imporla mi'on l>jai 
infAme, ni moi ia l'ulme et l’admire davanlage! 
pé prix seul eatla réassite.

Cetl<s fantastique commi-'- ''-'- 
oui autro que ’
’alto.iüaieuL
Désormais repeulante, Mme Biard remit ln ba 

,’ue, la note, les lettres d'amour à la supénniu-e üi 
couvent, Mme Maniléve fut invitée A quiller l'éta 

r l'heure et M. Biard fut prév. -

t.ea joamnax d’Amériqae noiu apportent 
la QCMiveUa d« deux oaUiatropho* oci-aiion- 
n^a psr dea ûU élactrlqoM suapendaa.

Le premier dimnncbederaoni'e, un gamin 
qui ae promenait dana 1«k men de Leynde* 
bourg, 6n \'irginle, vit un al qui pendait d'un 
poteau. Il lo laiiait et tomba iiiibiMUtement 
l'uudroyû & mort.

ouvrier de Itoston (jui avait à

la main . . ............ .
inatanlanéité telle qu* bourreaux peuvent 
la rôver pour loa extioution» «-lectriquea. Les

ÉTAT-CITIL  PK BO0BA1S 

Nalaaaaeaa da S février 
■eori n*ja*ter, rue de Lille- — Bérapbin Ue- 

vf««w. ras Turqnet. — Mari* Plaiiau, me da 
l'Ooesl, 1<W. -  Mari** PiUoii, roe d’Hem, m. Her- 
chaes. — Géfard Vercaeri, rue de Laanoy, <8. — 
RmuoucI Mahiou. rue dn Tilleul. — Jalieaoo 
AiMu. roe ttuUis proloosée. -  Madelaiae An- 
difeu, rue d* l’Epeufc. — Giston Debosaeliere, rue 
BeaorowMrt »  Marie P;àreyn, ruo des Arta, 174, 

UarvalUe, ro<- d* rCpeule. -  Gaston 
Reabsut, II«t«t-Dicu. -  Jeaa Lepkit, id. -  Victor

Mats, rae Lonfues-Haios. :«l. — Hichard Vande-
contractiona musculaires furent al puicBftttteHfoSly, ĝ urgelat SH 
que la VicUme resta accrochée et qu'on fuW ‘

MolpheOlo.io.1, Gr.„d..Ru., -  Julh Duto- 
ram<.n<.rie<aaa\teaietre..............  re ,̂ rae du Duc., -  Georgea Vk-»mi*r. rue

S P E C T A C L E S  *  C O N C E R T S

a donné s
« Hérodiaiin >. îe ehef-4'u-uvre de Masaei'i 
ouvraKe ol.llont û üan.1 ..ft il vient d’élre re 
Ri'iilé trciis fi)i«, uu iiumoii-«siiccij<.

De noa renmit̂ iiomenlA particuliers n>>u>> \ 
voiiH dire quo l ien ne sera ni'«lî M i.-i iwiir Jor 
A r>-llo repréaenlAllnn tonl l'érlut qn’elle eoin|i« 
l>epui-> huit jours, •lécomteurs i l in:.>-liitii>.U‘>t i 
Rur I.-I .lenls; M. Vun Hanime. .1ir..L ur de C 
l'il vpua pasfti'r toute la joumûc île nrirdi ]i 
KUI vi-iller ol iii-t(aiil>terla uiim) < n il ivv

.\jjmons que l’exécution de ce clief-d'u-uviv, 
resnile un déplacement de pluH (le |:i> i>er«oi. 
venant de <>and, el un cliarg<-inciit do plus <le 
colia.

l'ont donc annonce uno dc rea Ih-IUis xtpn'M 
lions de (Sala, comiuennusiii avoni eu taiildo

Ptigiaam i iis  gpiclaclis il  ̂ lacitU
THriATIŒ DEROUBAIX. - 

■euve « .  Deaebamps. — Jeuiti . 
heures prècisea. — Speelaclo olFerl u

e paiera 
qu’une

seul qn’il voubiit atteindre.
* -ionlenla de... .. . ..... ........

ami pour avoir amené fraudiileu
Mmo biard te conlenta donc de porter plaiiilc 

semenl Mme liiard à détour 8 deniers «J

plttinte pour complicité d<; vol, laissant bien eii- 
Fendu sa propre femmo en dehors de la p.}ursuile, 
ar aux ternies du üodo le vol n’existe pas entre 
époux.

O’est cel étrange pi-oci's qui aélé jux.’; iiier mardi 
A UlleChumbiv. ju-édidée par M. Pruisual.

le suhslitil Jamtola a eonclit A l’arqnitle- 
rl - «locteur. qui n’était •'tn;ire«'‘i'-de loui ram- 

......rr. M. i-Il n u |.u. ca.:.- û M. M..iiilùv«

e place. Irrévocablemenl i 
de l'immeusc Huccé* de r

LE PUrrS QUI PARLE 
Piôce A grand ai>«ctaclt;. 

O|iéra-eomigur. féérie en trois actes ct six tableaux 
(te MM. Itcaumont et Dur.)ni. — Musique de 
M. K. Andrin 

1er Ubleau; Le Puita qui parle. — 2e, la Salle 
de* Ancêtres. — Oe, lea Deux maîtres il’nriiiM. — 
4e, la Vérité.—r>e, les Saltimbanques. — üe, Je

e dans mnn i>-iils.
UNE Dl-..!ANDE EN MARIAOE

Cy;uédie en 1 ado.

GRAND-'l'llKATIlE (Ilippopromc). -  Jeudi ûfé-

d’Aieele, e. Joye.K. — Madeleine Martens, i 
latos. 1. —Hortense VanweydeveWt.̂ rue Miium.
— Arthe Ijimsrque. ruo Sl-Ktienne, Georges 
l'oamsaa, rue Targot, — Ferdinand KnefT, 
ru* ies Parvenus, 0». — Anna Marçq, rue Sainte- 
Kliaabelh. — Valentine Dasebiunpe, ntt de Croix.
— Amand Pimens, imp. l(ari<e d’or. — All>ert 
Ileaæn. rae de la Chauaaéc, tJ. — Maria Dcks- 
pau}, rao de Tania.

Décés da 3 février 
J..B. D.ladre, .i'uioii, rue de lu n.trlio-d’or. — 

Marie Calel, 70 nus. rue du Curoir, -  Achille 
Pao*Mle*, joiirn. ruo dn Tillenl. — Jüsrpli
Noé. -,
1<I. — ISJanche Clai.»' 
Piem \xiers, I un. 1 

M*- ('«theri 
DeMallo. i.rés<nti’-e 
lioa». pr. slm̂ vie. I

............... e l’elil, 7 . .

. « iiiiii<, r>;o B*,'rnard. — 
i>cl-l>iou. — Itenri lî ><l:ln.

LIBRAIRIE
A U  B U R E A U  D ü  J O U R N A L  

B i i « ï e f ( * , 5 l , i M M ( l

OHOIX DC L IV R E S  A  S FR. BO 
' V e n d n H  i u a .  f r a n o

0» p e itM p m oM r toute» ks PuUicitiots 
illfstréet, en coars, à 10 ceatlmei 

lâ liynlson. CO TO NS
■AVBB,

. li.
bn ^
mois, rue d<; l'fipeule. :2ri. I 

. ruo Mouveaux. — Hortense 
Wall. H -  AeliiUa NovaU*. | 
iricftnla, — Andréa I.evs,, 
.StrasboBî !. — î Uarles De-{ 

V. Dereguaucourl, — llouri 
Vaucanson. — Adèle Duriez, 

Lnnnoy, 1|h. — Jeanne Dénacgliol,

'■  Ü S T H I U I E E Ü S
IJ. rtT»4« gratta n franco i- JV*.* «  «rilinai tfe fsilrlaei.

itf ans, rue des Fabricants, — Andréa 
7 moH, boulcverd
vaug*. .'lü ans, rue J. Deregnaucourt,

a DecWa s rie.
........... ïs, id.
rvsenrle. — (<<

maine Hys, Tt
Mariagci

KntK : Iknri Prez, >t4 uns. |ardinter. *1 Maltiilde 
('.alri.t. serwnte, 99 ans, Roul>aix.—Piarre DelMH.s- 
cher, mi'oaal«rien, i ’> sna, A Iloin, et Marie Perche. 
saii4 prof^^i aos, Ronbaix. — pési^ Helinck,

yUe. eti;*<Él*PKk, i....... ......... ..............
baix.—!klariua Guelin. Imployé de banque, u 
ol Ang.;le ÜateL Ungéra, «:» ana, Itoubnix.

CTAT-CITIL DK TOUmCOUCG

Catherine Monnot, a. pr.
a olivier, pAlissior,!î ai 

inagHsin,

Aiuiiiii.'ue uwuoor, rua-nuiui-ii«i}<-ri. '■> aeo ne 
Lefel.vii'. Jüsqaons-Tnnl. — Julien l)ewl*erlaer.

1 idanc-Senu. ~  Mod<wle Di 
mois, a. pr,, ne d.> 
nm 11 moi.On I Fpin.

[.l'or.
«.mn-ns uu<iii.-iiii«j}. î9 ans 
à'f Lille. — Julie Dujatdin,

R H U M  H U R A R D
dm 0A.inT-FIMIiRM -  MAJiTZNIQV£

Soorsea CooiBiorciilfis el i|;riMlMi

CEREALES «  FARINES 
PAUi, 4 t A,i«. -  (BtpU^ iH M n  

i f l t a

Goonat.. &9 U)| OB fiO >Mars-Arr. .. •
l̂a.-M.............. I ------'Ademaral------‘ -

t l -  ClrMtalbM: 9.(N»»

Coarant.. 'Mr* Mara-Avr.l «a &o 96 : i
Mars..... • .. 3G;M>.4de mara< itf 76' 20 W

flf flirta Teadamea 
CoonM... 17 - ,  i;  -  Mjrs-Avr.i .. - ,  1} 60 
Mars..... * Iî 8Ô 4 de mirai 17 .VI

H R ILE t, I M I I E t  t  TOURTEAUl

H O l l t L O i N S

.Si'"-''''' ’ '■

E s s a y e z  le _ M a r q u is e
UU b;iin. i>arfiiui<’' dn Savon MIKado.'

Dépu. tuive i\ Roubaix : 
OUlIldl-MKHCHEZ. Cl. (Srande-Uue.

EN VENIE PARTOUT 
FabriMtit, Félix EVDOUX, Marseille.

Massage ! ! !
J kak A IR E N T I (de NICE) 

M A S S E U R - S P É C I A L IS T E
autorisé

TSAITSUSHT dn llÀUSŒ S is lTu iei
Uinmatifiuu’K. — (inutlc.— Foulures.- Entorses.
— Paralysie. — Raideurs. — Coxalgie. — Lum
bago. — Maladie du foie. — Névralgio. — (ktns- 
tipalion. — Obéaîté. — AHbriles. — DUataUoa 
de l'estomac. — Luxation. — Epancheiaeata d* 
Sinovie. — Migraine. — Atbropbie.— Enkylose.
— Phlébite. — Déviation. — Anémie. — Glande.
— Crampes do toutes esp*‘-cei. — Sciatique. — 
Pose d’enveloppemenla froids.

erMXASTiaUE MÉDICALE 
Visillie d.: 3 A r> benres. — Se rend à domicile.

S'adresser rue duQrand^Chemin, 57, 
k HOUBAIX.

I Coamorama ^̂ ibotopiastiquo mo:ivant. — 

p ■ Panorama, J«s.n'l!;Hf. -• !>’ St.- e lic

j C j N a ü ' L  ; »A R  J O U R

" Si VOHS t'ŵ vcx du vuitours. einrar. k>or tm 
I niéliiugiiile lllé <îl dc \in de Bordeaux; iei 
lroi.>-quarU de ia ta$sé de IU<) l)ouillaat, on 
< 0M*{*t4e avee du vin. Rien de plus rérhanf* 
Tant, de plus réoonfortanl.C'est emprunté an» 
hautes niipurs russes et scandinaves.

I iotto boisson monte les cerveaux A demi- 
p.'iralygés par le fnMd, cl 1.1 petite réception

P E T IT E  C O R RE 8 POWDANOE

Dcsrumeaux, ù Mouveaux. — Vun tie
ra>-te. — Voü-c partenaire n.- jieut coiapU 
pni*q.ift voire adversaire a prî  dn valel, et r 
compté 1 avanl que vous comptiez au, resl-à- 
dire CO.

J. 1*„ Place Sl-Aiiilrè. — (*ui, eu son;{ageant

, L’»dtnioistratlon e

D. n. — Il fail le Mr\ ice imposé ù la ciaaao A 
laquelle U appartient par soo âge.

Lucien Wajsl. — Nous roua donnons le conseil 
<lc passtr au bureau de rec.rulemê l le plus tél

ançaia. Tourrainvt. — l'asMz au 
teni, place «nx Kem U. -X r.tlle.

r.ïiis. 4 flf rier 1H!>I.
iĵ ! •..'■•;.ial. J,-; d.'-ÿel

'!m>... . qui a'rnl
11 r uxceplioiim-Ucfflcnl

<t eucora la fermeté q e .'elle »

p-Colxa..............

CswltaeTr........
^iSn^porteiirarfôI^^ W"
PAMÜ, 4 Fév. >  (Mp4es« $pétlalef. 

Halle de «olza | Aüledêlfa
rfi-ii--. I.'; il.->lm:eui 
tioiK l'i i<'H aclM-taurs 
liaiV'**..*

C.'onaurQUtÀNHrpmltet” q.w eattf ae
fnit vivement sejiiii-. Ia  deuion le «ubniste mais 
|e4 . iralif-i foat <).’-riiut. .\usai Ua tranaaelii 
n'ont ollê  alicinl celto seuuine qne IV)J ba: 
(onlAÜSOO la wirfaiii.- préeédmtle.

L'exiiorUitioa itour V.Vméri.pie alicèle lout „  
Qu’olle,pent trouver dans le^walit^ «econlairc> 
aux prix de 190 à 210 fr.

La braseerie contiuanlale continue ù opérer _ 
une grande réserve malgré qne l'écarl entre le prix 
dea qualités de ehoix et de celles d'exportation n'esf 
pnu aus«l sensible que cela eM le ca* générale-

64 3JU4 »  Coanm..
64 5 0 ---- Février...

iMars-Avr.

ul. Celto rfserve n’exerce aucun_____ ___
r les détenteurs qui attendent atec conliance 

‘ ‘ • g passer '
MuragemenI

Le marché de Londres a témol;;iié un peu plus

s boubbiis de
---- ........... -.............es ai-liel(,i

ont cOlésde ‘iOO ù -iôi) fr.
I marché d'Alo.U e.sl ferme sans clian'-eiu 
lies prix.
1 Bour«ofnie la hausse de > à 10 fr. mwalée 
I noire pn-cédenl bulletin rosie acuni" 
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LE (IMPITM
— a"ouMiaU de vous dire qu'il a Joué la 

comédie du désintéressement. 11 a protesté 
qu'il n’avait Jamais eu l'intontionde réclamer 
la *omm<* gagnée au jeu â M. de Roscanvel, 
et il m'a offert «le nie rendre la reconnais- 
saace des einq cenl mille franes. Je ne l'ai 
I»as refusée et il a pœé aes conditions. Ne 
V0U4 étonnez paa que Je les al acceptées. On 
ne fait pas arrêter ua homme quand on a élé 
lié avec lni, cet homme lOt-11 le pire dê  scélé
rats. Je lui ai promis que si vous ue lo lu « 
p8!«, js le laiueral aller se faire pendre ail
leurs.

— .le voua approuve compléteinent et, s’il 
m'arrive malheur, je compte aur voaa pour 
empêcher Mériadec de inan<iuer à l'engago- 
uient que vous avez pria. Il n'y gagnerait rien 
ni sa s.jeur non plus, et je ne tiena pas asse? 
ftlaviopourroe priver du plaisir d'essayer 
d'expédier dans l'antre mondo l'assaKsin de 
leur pére.

— Voua (!tes bien tel que je vous avais 
jugé, mon cher Jaequea. N'ous sentons l'no 
comme l’aetre.

— Ten snis tré* Ûer, mai* je conniia de* 
geaw qui nona croiraient fou.̂ , dit Oonville, 
eo riant.

Dob Quichotte éUit aussi tou et je aérais 
ravi de ressembler A Doo Quichotte... Mais 
je I .-grette d’avoir été la dupe de ce d'Ambre. 
Q;:evoulet>vouil... duna l'Inde où jo l'a 
eonun, je Tat vu al brave qne je l'al pris 
pourun lioaaéle humme... Vous ne vonlez 
pei« me céder votre place et je suis fore} de

vons la laisser, mais Je vous jnre (juc s*il tanli, ol quand il« eurant pris piod sur le ro- 
vous tuait, Je le suivrais à l'étranger ct i.̂ , cher, 11 iloiiipndd lUiouvUlê ;
/fitana il n'aurait pins rien A craindre d c li — Vous nV*tc« jamais venu Ici, n'est-ce 
juatice française.., c’està mo! <|y'iî oiirall pns f
afTaive. * î ~ Vou» s;ivi /lieu <(110 udU, ivpjii.lit .lu.-

En cansanf ainsi, iî.* Ctftienl arrivée afl j qu. s avec nu )>eu d'hum.-uv. 
piod delà faluise. I/iUt se dre.s.;r̂ t dc'.anlLj -  J'ai t«uuù c»>nst*tçr.f.i« vvi» n'ave/pa. 
el>̂  et 1a plage qu'il (ailait travei.i r̂ pour y j l'avanlage de connuitié le i«-ri’aia. <.'est l'ail, 
atteindre .'-tait encore à b«rc. Mais la mt|’ | U..Lnicnant, allez 4 guache IxmU <(e
montait rapidement, le vent du lui;{o 
vuil cl 1*' ciel ae couvrait.

M. d'.Vinbre, qui les attendait, >iol à eux 
pour «lire ft Pri'cey :

— Vous me penneUre/, monsieur, do vous 
npjM It-r ce rjuc vous m'avez promis ?

— Je n’ai qit'uno parole, répondit s*‘che- 
m.-nl l’récey. Aprôs le combat, si vous éles 
en élat de purtir, i»er.sonne ne vous en eiui>à- 
chera. Vous ne tenez pas, je suppose, à vo» 
bagages que von  ̂ave  ̂laissés au clutteau. Je 
vous conduirai directement au havre de Ros- 
canvet. Vous y trouverez le bateau qui vous 
déposein'< lii'est, Cl'l vou-t prendt ẑ le train 
de I*-tri.i.

— Et »i Jo suis lui-?
— Tout -;em dit. Vous ne compter: pat, je 

pense, me charger de vo* coromis*ions ?
Ull .'clair «le colère passa «lans les yeux du 

baron, mais il ce tut.
Précoy ouvrit les Iwltes que Mériadec lui 

présenta et en lira lei fusils avec deux po- 
qacts de cartouches.

— Six halles & échanger, cek suflira, dit-il 
en remettant i  chacun «le* deux udversaireH 
an fnsil et un paquet.

— Vou*. messieurs, veuilloî m'attendre Ici, 
ajouta t-il en s'adresnant A Mériadec el & soo 
cousia, qui ne soufflèrent mot.

lUVhemin.i ver  ̂ l'ilot avec lei combat

l'Ilot, pcn.laiil que M. dAmhr
qud vouii iMfoï ù voa po»t<;s, ê me replie

rai sur les t.’-moitts que j'ai laissés hVbas. 
Quand je me «oral relir.-, vous vous cherche- 
re.̂  ou voijs vous attendre/... ù votre clioix. 
Toutes les nisos sont pcni.lscs. t.hactih de 
vous a six balles à Urer. Tnnt pis ]*our colui 
qui lei tirera sans toucher son adversaire, 
car celni qui aura réservé son feu aura U> 
droit dc luer l'aulre... ijiéiiic û bout por
lant.

Ces conditions féroocs ne f:ircnt pas dis
cutées.

Le baron alla, sans dire une p.irolo, pren
dre position au posle que Prt'cey venait de 
lui assigner ei Jacques gajjna le siea, après 
avoir serré ailcneiensemont la mnin de l'ami 
qni l’envoyait avoc tant de désinvolture jouer 
cetle terrible partie.

Jacques de Oonville possédait la bravoure 
de tempérament — la plus mre de loute» — 
mnl*cetle bravoure, qni s'ignoraitelle-méme, 
n avail jamais été mise sérieueement i  l'é
preuve. 11 était trop Jeune jtour avoir fait la 
guerre de 18̂ 0 ct le* trois ou quatre daels 
qu'il avait Cb* n'étaieitl pua de eeux qui ne 
doivent ûnir que par la mort d'nn dea com
battants. Il a'on était galammoiil tiré, mais 
c'était la première foit qu'il risquait m  vie 
dans ane rencontre sans merci, et pourtant 11 
se«ontsit annal calme qne «'il se mt .igl d'une

de Mf inoCTen̂ ive» passes d'armes oA fl suffit 
d'une piqâre pour que les témoins proclament 
que l'hennoar eat satiafait.

U n'en voulait pas A précey d'avoir ainsi 
r^lé le cvmbal. Il lui savait même gré 
dÿ lui fournir roo*'a«»ion do .-onuaKi-e «les 
eeafiatlfrit. nouvi'IK.s d  il u’i-prouvait nuUe
ment 1* liôsoin de *e r.'cttelillr, comme celn 
vriveaii plt:«! lnlr-'iJd>s, avanl d’aibord-r 
l'ennc».'

Il ne pHnsaii l'i - du !.>ni lï Mme .le .̂ nlazlc 
etprei^u.'p?' W - I - n.-vHvei.

Iln* p.'n*«il .[i.'.i i iu  m .niouvr.-i- j-ien- 
dant celll! balail' uic.dc d'.«uu’rii|uu cl 
il falluil i,a'jl em I inshiicl .1' la gm-rre, car 
il jugea lu Nitunlivud'iin ooup<rrell.

L'Ilol .(lli allu’t servir «le ch.imp de b.ilaU:.' 
n'était qu'nn f:jUan5Çi..ou» irréyulier de ro 
choni qui s'ôtoH«ltiii-nt, paralli-lemenl ù lu 
côte, sur nno loû Mieur do deux cenU m.' lres 
ipeu P'  ̂ O.M.;;.. ÿ’nluls-
•ûietlp.u' une penie doueeJn^pi'en
jabl* de h grc\e.

Pour r.'nPMitrer. loâ cûn.lKkll ints pou
vaient choisir i'ntrfi d**UT *tmts«Jmes ; e«':'a- 
la.l- r la crôle on i. n̂ger ta base des ro?̂ .

Kn prenant le chcmio d'en haut, on .loml- 
nait l'adversaire el on dorait l'apercev«>ir de 
plus loin, m.'ii'* on élail pliu ex^>^ A «h*» 
coap>,ptiisqu'il fullait MSKüer i'i-^ouverl,

i ’ar la grève, on risquait de passer sous 
son fet» plongeanl, s'il avnlU'Idée «le srrimjHr 
au •.omturl cl dc a'y cmlmaqucr» en ê tn- 
ehaiit ùplal\cnlrc.

II y avoii encore une irottiéino tactique, 
vantée dans lous Ij* roraana d'aveulurci 
auitricâlïifS : cdle qui con.>l4e & ne pas lan
ger depUee, j ,̂*e Unir coi juaqu'à c-’ q«4 
l'ennemi ae déeide A ?e montrer, et A le fu
siller àTlmpPovine.

L’avantage alors est au plas patient, 
t;ette tactique était sans doute la meil- 

leure, mnis elle ne convenait guère au tem
pérament fougueux de l'ami Jaoqnes et elle 
avait cet inconvénient capital que, ai ie>i 
lieux adversaires s'avisaient delaïuo^lMen 
pratique, iis rbquaieril fort d« rri^kr tonte la 
jourf é̂e s»ns «« rcncontrcr.

Bt ils ne pouratont pas prolonger l>eauconp 
l’o\i*o.'l!»tive, car la mer fjui raonlait n'allait 
pas tnrdv>r A restreindre le chamn d.’- halaille, 
“•I iUlendtnt qu’elle le bnhmiifjedl^compK-te- 
ii-ni,
IM la puinlooù Précey l'avait luiKsé, Oon- 

vill* la voj’ait s'avancer, en longue-, vaines, 
e enoore, mais f(is5cnnant «l.tjà .ou* Ie« 

pV-'iuiéiva rurules .lu venl d’ouesL
l,e ciel élail conlenr de plomb. On ai,j»laii 

venir uno dd cel lempÆles d’équinoxe si Iré 
qa.-ntesilsi ry.lnntal»K«s snr les c-Mç«*de la 
ftrc-lr-i-nf.

<K>uvillc plissa «l«;s cartoiiciies dans les 
de-ix cnnon.-* du fn=iil anÿlal< que l'iiioev lui 
avnil pr-Hc, i;q3 arma esi oUente, fabriquée 
tont eNproH i>our tuer des tigre* el qui avoil 
drt, diins 1 Inde, en nballrequeh{ues-uns. 

Toutes i-.-ilexbins faites, (iouviUc te dùcida 
à altaquer par la gr.W# ; ...nia il lul restait 
<.n-'.ûr<! A oi.oiftir *nlre celle qui st-jwrait l’Ilot 
^e la terre forme ct colle qui rl>ga l̂ail le large 
ct 11 se demandait «le qn*! e.‘.lé n'avancerait 
M. d'Ambre, si-M. d’Ambre n'optaU p^sp-jiir 
l'ultaquc par ku soi.uaeU.

(iouvilie jtfusa que oe baron dcllaa^ne 
s’exposerait «  .'tre vu par les trois lé- 
nwlnn qui, du bn* de la faluiM, pouvalenl 
fairu de* «i^iivaque kur auil utilUerait.

Kl liotivllle. qui l*m*H f^ti^lkment A le 
reaoontrer, ré^Mut d<> pieii4re le eAt.'i|« la 
plelMuier.

I
ü"û avait pris l'autre, il. auraient pn tee». 

cr indéflnimott dans le m»’m*‘ sens sans Ja
mais se trouver face à face, etaonvillen’étall 
pts venu lft i«î»ir jouer & cache cache.

Il Toulail en finir le plu* t«H posslLk el il 
•* ®lt ee maroiie hardiment, mai* »on aans 
prendre se» précantions.

«  nvarçait * p.Hls pas, le Tubil prOt, lo 
doigt sur la d,loiil,., l-„.n ,l l'oreille au fuel 

MUiM <1. W  I.  V.T1W»»-
■luelominmino «c len.Jl pa« caclii au-ci,-» 
su» Jo lul, detri.'m ,|iielqu« roclier.

Courbé commo Qn Peau-Tïou£e sur le sen- 
lierJe la goerre, ol «'«rH-tanl i  c1|:u|ih ia,- 
Uitil i » « r  tt |,oiir (wuler. «  inil
li'.>ui quarls ,l-)iourc 1 tantliif ,lou« iviU» 

rt II tlkipiil, kans. avo> r i «  v» ni 
cnlrnan Ue fciispecl, la |w>;t,to eslrf.ut Je
n w .

Il coiuiiiriit.it ù eroire quo -..n artvers.'ür». 
plus i>™.lolit jtfne hii, n avail pas >ou(,',' el 
raUo»J«lt,al.rilù par la |»i«Us (Kinr I.-fu. 
siller i  boni portant, nu moment ..i'i il 
montrerait.

Citâil U ea. de rjil^jhir onoore, *rao( 
d'aller plos loin.

I.a mar^iiaontiül si vileiim. lu ;;rt-v*.r«U 
prM<Iue d|.!paru sons le Uot, Encorc ,)iiel<|ne. 
minutes o( h  m«rall.il Ini barrer la 
mais en m-'ine Icnps. si M. J’Anihré MaitH. 
elle nlUit la clia«<<r da la pUoa oÂ  Il s el.ii 

.< la f«r .r  li irafmet tes l.nlaur»,.
OoUTille «'arai« pliis qu'i tiiclur Je t'y d>. 

Tancer, ain île n, pi», hl til^aer |-»»aill,,, 
de ls position (ioiMnantr.

n s>. Iiùla Jonc il > grimper ee a'.lilut das
^ s  ai das nuln^ voire ----
1 1.1.1 venlra, po»- .!»ite. d. aerrtf .io , #,1,  
•tnand il ipprorti.rtiffht f«ne.

UtuinH .J  rV l»  BouioMt.


